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Après le défilé, Tara déambulait dans la salle de réception d’un hôtel prestigieux de Londres en compagnie des autres mannequins afin de permettre aux clients privilégiés d’observer de près leurs tenues.
Autour d’elle, la pièce grouillait de femmes de la haute société, buvant du champagne et examinant les robes qu’elles souhaitaient commander. Leurs maris, eux, semblaient plus intéressés par le somptueux buffet devant lequel la plupart s’étaient rassemblés pour discuter en attendant que leurs épouses aient fait leur choix.
En voyant la nourriture présentée, Tara sentit son estomac gargouiller, mais elle s’efforça d’oublier sa faim. Dans ce métier, ne pas garder la ligne signifiait la fin d’une carrière, ce qu’elle ne pouvait pas se permettre. Du moins pour le moment car son rêve était d’abandonner ce travail pour aller vivre à la campagne, au cœur du Dorset, dans le cottage qui lui appartenait depuis le décès de ses grands-parents.
C’était le seul foyer qu’elle ait vraiment eu car ses parents, tous deux militaires, l’avaient mise en pension dès l’âge de huit ans. Pendant toute sa scolarité ; elle ne les avait donc vus que lors des vacances, essentiellement passées chez ses grands-parents où ils la rejoignaient pendant leurs permissions.
À présent, son seul but était d’amasser assez d’argent afin de rénover le cottage et s’y installer au plus tôt. Comme il lui manquait encore dix mille livres sterling pour le faire, elle acceptait toutes les missions que lui proposait son agence. Si être mannequin avait été très excitant au début, elle s’était vite lassée du fait d’être toujours en représentation et, surtout, des attentions que lui valait sa profession de la part d’hommes plus intéressés par son allure que par sa personnalité.
L’exemple parfait en était Jules aux yeux de qui elle n’avait été qu’une femme trophée à exhiber pour impressionner ses amis. Depuis cette malencontreuse expérience, sa naïveté avait laissé place à une grande lucidité et elle fuyait les relations superficielles.
Tout en continuant à évoluer parmi les invités, dos droit, tête haute et regard blasé de rigueur, Tara se demandait dans combien de temps elle pourrait s’éclipser.
Au fur et à mesure que le temps passait, l’humeur de Marc Derenz empirait. Il n’avait pu refuser l’offre de Hans Neuberger de se joindre à lui et à sa femme, Celine, tous deux de passage à Londres, pour assister à un défilé privé suivi de ce cocktail.
Ami de longue date de son père, l’homme d’affaires allemand avait toujours été une personne importante de sa vie. Sa présence avait même été cruciale au moment du décès de ses parents lors d’un accident d’hélicoptère survenu presque dix ans auparavant. Marc, alors âgé de vingt-trois ans, avait apprécié son soutien moral, ainsi que ses conseils lorsqu’il avait dû assumer la place de son père à la tête de la Banque Derenz.
Si la compagnie de Hans lui était toujours agréable, il lui devenait de plus en plus pénible de côtoyer Celine. Surtout depuis que celle-ci avait eu l’audace de lui confier qu’elle trouvait son riche mari terne et affreusement ennuyeux avant de commencer à lui faire des avances de moins en moins subtiles.
Il ne cessait de se demander comment faisait Hans pour ne pas se rendre compte que cette femme, épousée dix-huit mois plus tôt peu après la mort de la première Mme Neuberger, était une personne vénale, dénuée du moindre scrupule.
En cet instant même, elle lui lançait des regards si gourmands qu’il sentit une sourde rage monter en lui. S’il s’était agi d’une autre, il se serait fait un réel plaisir de la décourager à jamais en quelques mots bien sentis ! Marc avait en effet appris à être impitoyable avec les demoiselles si visiblement intéressées par son statut social et surtout financier.
Seul héritier de la fortune familiale, il était habitué à être couvert d’attentions, mais il était devenu particulièrement méfiant après une douloureuse mésaventure. Depuis, il était décidé à suivre le conseil de son père : ne prendre pour maîtresse, ou plus tard pour épouse, que des femmes issues de son milieu et ayant des revenus personnels équivalents aux siens. La mère de Marc était d’ailleurs elle-même l’héritière d’une grande famille.
Tout en écoutant d’une oreille distraite Hans lui parler de l’évolution de sa société d’ingénierie, il cherchait quel prétexte invoquer pour leur fausser compagnie lorsque Celine interrompit son mari, une lueur triomphante dans les yeux.
— Puisque mon cher époux ne t’a encore rien dit, à moi de t’annoncer la nouvelle : Hans m’a promis d’acheter une villa sur la Côte d’Azur ! N’est-ce pas merveilleux ?
— En effet, répondit Marc tout en dissimulant son angoisse à l’idée de savoir cette opportuniste bientôt encore plus présente dans sa vie.
Il ne se débarrasserait donc jamais d’elle !
— Aussi, j’ai eu une idée formidable. Étant donné que tu connais parfaitement la région, nous pourrions nous installer dans ta superbe résidence du Cap Pierre et bénéficier ainsi de ton aide pour chercher la maison de nos rêves. Tu es d’accord, n’est-ce pas ?
— Bien sûr.
Que répondre d’autre ? Marc se souvint aussitôt du temps où ses parents étaient encore en vie. Hans et sa première femme étaient alors souvent invités à la villa Derenz. Leur fils Bernhardt et lui s’entendaient à la perfection et passaient des vacances idylliques, profitant de la piscine de la propriété ou faisant de longues sorties en bateau au large des côtes rocheuses du Cap Pierre.
Il éprouva aussitôt une grande nostalgie pour cette époque heureuse et insouciante. À présent, Celine allait venir polluer son atmosphère jusque chez lui où la tenir à distance relèverait du défi !
— As-tu enfin choisi une robe ? demanda Hans à sa femme tout en jetant un coup d’œil à sa montre.
— Non, mon chéri, j’hésite encore, mais si tu ne souhaites pas rester et que tu préfères rentrer te reposer après ta journée de travail, je le comprends. Marc pourra certainement me raccompagner à notre hôtel.
Hans se tourna aussitôt vers son ami.
— Si cela ne te dérange pas, ce serait vraiment gentil. Je vois que l’heure tourne et je dois appeler Bernhardt à propos de l’ordre du jour de la réunion de demain.
Pris au piège, Marc ne put qu’acquiescer.
À peine son mari parti, Celine se tourna vers lui, un sourire charmeur aux lèvres :
— À ton avis, laquelle de ces robes m’irait le mieux ?
Décidé à en finir au plus vite, il jetait un coup d’œil alentour à la recherche du mannequin le plus proche lorsque son regard s’arrêta sur une jeune femme. Grande et très mince, ce qui était normal dans son métier, elle se distinguait des autres par son port de tête, son cou gracile et son profil parfait mis en valeur par ses cheveux châtains aux reflets auburn relevés en un chignon flou.
Comment avait-il fait pour ne pas la remarquer plus tôt ? Il se rappela alors avoir été si occupé à envoyer des e-mails depuis son téléphone qu’il n’avait pas prêté attention au défilé. Ensuite, il avait discuté avec Hans.
À cet instant, elle tourna la tête. Son visage était d’une beauté stupéfiante avec des pommettes hautes, des yeux d’un vert clair extrêmement lumineux, et une bouche pulpeuse. Marc sentit aussitôt son corps réagir. Avant même d’avoir pris conscience de son geste, il leva une main pour lui faire signe de venir le rejoindre.
Tandis qu’il la regardait s’avancer vers lui, incapable d’en détacher le regard, ses pensées prirent une tournure inhabituelle.
D’accord, c’était un mannequin, donc elle n’était probablement pas issue du milieu privilégié indispensable à ses yeux pour devenir une maîtresse potentielle, mais il pourrait faire une exception…
Lorsqu’elle arriva devant lui, il scruta son visage sans la moindre honte jusqu’à ce qu’il remarque une lueur de mécontentement dans ses yeux. De toute évidence, elle n’appréciait pas d’être examinée de la sorte. Bon sang, attirer l’attention fait pourtant partie de son métier ! songea-t-il, un tantinet vexé par son attitude avant de prendre conscience que l’intérêt qu’il lui portait n’était pas approprié dans la mesure où ce n’était pas sa tenue qui l’éveillait, mais son exceptionnelle beauté.
Or il ne l’avait pas fait venir pour la séduire, mieux valait s’en souvenir ! Le plus important en cet instant étant de trouver une robe à Celine afin de la ramener au plus vite à son hôtel, il se tourna vers cette dernière.
— Que penses-tu de celle-ci ?
— Hum… , répondit-elle d’un air dubitatif. La couleur est trop sombre pour mon teint.
Comme elle congédiait la jeune femme d’un geste de la main, Marc s’interposa :
— Attendez, s’il vous plaît. Pourriez-vous tourner sur vous-même ?
Un éclair contrarié assombrit à nouveau les yeux du mannequin avant qu’elle ne s’exécute. Marc en profita pour l’observer tout à loisir. Le fourreau bordeaux épousait ses formes parfaites, le riche grenat mordoré de la soie faisait ressortir la blancheur d’albâtre de sa peau et un décolleté plongeant à l’arrière lui donna envie de lui poser les mains dans le dos, mais, déjà, elle revenait face à lui et son expression était cette fois carrément hostile.
Pourquoi me toise-t-elle de la sorte ? songea-t-il, soudain énervé. D’ordinaire, les femmes étaient flattées de retenir son attention et son problème était de les garder à distance car, en plus de sa fortune, la nature l’avait doté d’un physique attrayant.
Il soutint son regard un instant et crut y voir passer une lueur différente, mais Celine intervint alors d’un ton irrité tout en signifiant à nouveau au mannequin de partir.
— Inutile d’insister, mon chéri, je n’aime pas du tout cette robe.
Marc suivi des yeux la jeune femme qui s’éloignait à travers la foule, songeur. Sa beauté ayant eu le pouvoir d’atténuer sa mauvaise humeur, il aurait volontiers poursuivi la soirée en sa compagnie. Quel dommage qu’elle ne soit pas de son monde…
Tandis qu’elle traversait la pièce aussi vite que le lui permettait la bienséance, Tara sentait son cœur battre à tout rompre. Le rapide échange de regard avec l’inconnu l’avait troublée. Tout d’abord, son geste péremptoire pour lui demander d’approcher lui avait déplu. Ni un sourire ni même un « Bonsoir, mademoiselle ». Sa richesse le plaçait-elle au-dessus du commun des mortels pour lui faire oublier la politesse de base ?
Pourtant, son physique l’avait d’emblée frappée. Plus grand qu’elle, il devait mesurer un mètre quatre-vingt-dix, des cheveux courts d’un noir profond et brillant, un visage viril au nez droit et à la mâchoire volontaire, et un regard de braise. Il était tout à la fois impressionnant et remarquablement séduisant.
Lorsqu’une fois face à lui leurs regards s’étaient croisés, elle avait compris à sa manière de l’évaluer sans vergogne que ce n’était pas sa robe qui l’intéressait. Un frisson lui avait aussitôt parcouru le corps pour se nicher au cœur de sa féminité. Ensuite, sa partenaire blonde, une femme désagréable, trop maquillée et sans la moindre classe, l’avait congédiée.
Mais à quoi bon penser encore à cet homme ? Elle était là pour travailler. De toute façon, il appartenait à un monde bien différent du sien pour être convié à cette présentation si exclusive.
S’efforçant de dissimuler son trouble persistant, Tara continua d’évoluer dans la pièce, mais prit soin de se tenir aussi loin que possible de lui.
— Regarde, mon chéri, cette robe est idéale ! Qu’en penses-tu ?
Marc serra les dents en entendant la voix mièvre de Celine, mais il éprouva aussitôt un grand soulagement : si elle avait enfin trouvé son bonheur, il allait pouvoir la raccompagner ! Il jeta un rapide coup d’œil au jeune mannequin en train de faire un tour sur elle-même pour leur présenter sa tenue, avant de répondre avec un enthousiasme de mise :
— Tu as raison, elle est parfaite !
— Je suis tellement heureuse qu’elle te plaise ! s’exclama Celine.
Elle congédia alors la jeune femme qui se tenait toujours devant eux, puis prit le bras de Marc en un geste possessif.
— Nous en avons donc fini ici. Je vais organiser un essayage avant notre départ de Londres, mais, en attendant, sois gentil et emmène-moi dîner dans un endroit chic. Après, nous pourrons finir la soirée dans un club !
La mine réjouie de Celine irrita Marc qui se dégagea brusquement.
Si l’amour aveuglait Hans au point de l’empêcher de comprendre qui était réellement son épouse, lui-même voyait en elle la réplique de celle qui lui avait donné une douloureuse leçon. Peu de temps avant le décès de son père, alors qu’il n’était que le futur jeune héritier de la banque familiale et amoureux fou de Marianne, il l’avait aperçue dans un restaurant parisien en compagnie d’un homme bien plus âgé que lui, mais surtout déjà à la tête d’une fortune personnelle. Loin d’être gênée, sa maîtresse avait discrètement incliné son verre de champagne dans sa direction, montrant au passage l’énorme diamant qui lui ornait le doigt. « C’est la vie », semblait dire son sourire plus moqueur que fataliste.
Cela s’était passé un soir où, rentrant plus tôt que prévu d’un voyage en province, il avait eu la malencontreuse idée d’aller dîner chez un chef que tous deux affectionnaient. Marc s’était figé, sentant le sang se retirer de son visage et une grande peine lui étreindre le cœur. Elle le trompait donc depuis un certain temps et s’était lassée d’attendre une déclaration et surtout son héritage… Quelques mois plus tard, Marianne était devenue la troisième épouse du riche homme d’affaires. Depuis, il avait retenu la leçon et fuyait les femmes opportunistes. Aussi ce fut sans le moindre scrupule qu’il déclara à l’épouse de son ami Hans :
— C’est impossible, Celine, je suis déjà pris.
— S’il s’agit d’un dîner d’affaires, ce n’est pas un problème. J’accompagne souvent Hans. Cela ne nous empêchera pas de sortir seuls après.
— Non, c’est un dîner privé, répliqua-t-il avec un léger sourire destiné à lever tout doute sur la nature intime de son soi-disant rendez-vous.
Céline fronça les sourcils.
— Inutile de me raconter des histoires, tu es seul, en ce moment, je le sais. Si tu avais une petite amie, je serais au courant.
— Eh bien, tu l’es à présent.
— Qui est-ce ?
Pris de court, Marc lança sans réfléchir :
— Un des mannequins, ici même.
— Un mannequin… , répéta Celine d’un ton aussi méprisant que dubitatif avant de demander : laquelle ?
Soudain amusé de relever le défi qu’elle lui lançait, il répondit avec nonchalance :
— Celle qui nous a présenté la robe bordeaux que tu n’as pas aimée.
— Celle-là ? Mais elle t’a totalement ignoré !
— C’est normal, pendant ses horaires de travail, elle n’est pas censée fraterniser avec les clients et encore moins faire étalage de sa vie privée.
Marc s’en voulut d’avoir menti avec tant d’aplomb, mais il ne pouvait plus se rétracter. Même si la jeune femme lui avait visiblement battu froid, elle avait éveillé un instinct de séducteur qu’il ignorait posséder. Probablement parce qu’elle semblait insensible à sa présence… Il la chercha des yeux à travers la foule puis l’aperçut à l’autre bout de la pièce.
Au moment où il se demandait si elle l’évitait délibérément, Celine s’impatienta et demanda d’un ton narquois :
— Alors, qu’attends-tu pour me la présenter ?
De toute évidence, elle ne le croyait pas, mais Marc était résolu à surmonter tous les obstacles pour se débarrasser au plus vite de cette harpie.
— Je vais la chercher ! Attends-moi ici.
Puis il traversa la pièce d’un pas décidé tout en mettant au point les détails de son plan. Arrivé devant la jeune femme, il sentit son assurance s’évaporer au moment où il croisa son regard vert limpide. Même s’il n’était pas plus avenant que lors de leur première rencontre, il eut le même effet dévastateur sur lui.
Marc se planta devant elle afin de la dissimuler à la vue de Celine.
— Que diriez-vous de gagner cinq cents livres sterling, ce soir ?
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